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Comment regardons-nous le
monde à présent ? C’est sans
doute là une grande question ;
ne conditionne-t-elle pas tout le
rapport que nous avons avec le
cadre même de notre existence
et donc toute notre vie ? Elle est
pourtant profondément légi-
time. Nous venons de vivre la
fête de Chavouot et, avec elle, le
Don de la Torah. Certes, ce jour a
été, comme d’année en année,
d’une importance qu’il n’est pas
nécessaire de souligner : la
Torah qui nous est donnée, c’est
la Loi qui descend sur ce monde,
créant ainsi un véritable espace
de civilisation dont le passage
des siècles a largement démon-
tré la pérennité. Mais, au-delà de
cette révolution et après que
nous l’ayons revécue, quelles en
sont les conséquences ? Au-
jourd’hui, comment vivons-
nous?
De la réponse à une telle ques-
tion dépendent, en effet, bien
des choses. La facilité nous
conduit parfois à penser que
nous n’avons pas de prise ni
d’influence réelle possibles sur
notre environnement. Elle nous
conduit à prendre pour une
vérité d’évidence cette rapide
constatation : le monde avance
sans que nous y puissions grand
chose et l’homme n’est jamais
qu’une faible créature qui vit à
sa surface. Et pourtant, en une
phrase fameuse, les Sages met-
tent en pièces une telle concep-

tion. «Il a mis le monde dans leur
cœur» disent-ils, soulignant ainsi
que chaque homme possède, en
lui-même, l’univers tout entier.
C’est dire que celui-ci existe
d’abord parce que nous y
vivons. Il vit de nos actions et,
sans notre présence, disparaî-
trait faute de sens. Ancienne et
nouvelle idée : l’homme, cou-
ronnement de la création, en est
l’acteur majeur.
Alors que la Torah vient de nous
être donnée, le monde est déci-
dément différent. Il brille d’un
éclat neuf et semble pénétré
d’une sagesse retrouvée. Tout
cela n’est pas un rêve, juste l’ef-
fet de la volonté que nous avons,
avec Chavouot, raffermie, peut-
être redécouverte. A présent, si
nous le voulons, nous sommes
conscients de ne pas être le
jouet des événements, des
conventions ou des contraintes
sociales. Nous savons que nous
sommes des êtres pleinement
libres et que cette liberté s’iden-
tifie à ce que nous sommes pro-
fondément, à notre essence, à
notre âme. A présent, s’ouvre
devant nous la voie d’êtres
humains qui assument leur
condition et toutes ses gran-
deurs. Il ne reste plus qu’à nous y
engager. La Torah nous a été
donnée, elle y est notre guide.
Quant au but ? Il a pour nom la
venue de Machia’h et nous en
voyons la lumière monter à l’ho-
rizon.

Horaires d’entrée du Chabbat en PROVINCE

PARIS — ILE DE FRANCE
Entrée : 21h 38 • Sortie 23h 04

Horaires d’entrée et sortie de CHABBAT CHELA’H

Strasbourg 21.17
Lyon 21.16
Marseille 21.04

Bordeaux 21.34
Toulouse 21.20
Nice 20.57
Nancy/Metz 21.25

Grenoble 21.09
Montpellier 21.09
Lille 21.45

à partir du dimanche 15 juin 2008

Heure limite du Chema : 9h49 Pose des Téfilines : 4h15
Fin Kidouch Levana : toute la nuit du mardi 17 au mercredi 18 juin (15 Sivan)

CChheellaa’’hh
PPeennsseerr  aauu  ppoossssiibbllee

Chaque individu doit affronter des tâches et des défis. La dimen-
sion juive de la vie nous aide à y faire face et parfois se présente
elle-même comme une partie du défi. Les devoirs d’étudier, de
trouver un emploi, de se marier, de faire naître une famille, d’ai-
der sa communauté, d’épauler ceux qui sont dans le besoin, sans
parler des problèmes qu’affronte le peuple juif en tant qu’entité,
tout cela est guidé par les enseignements juifs. On y trouve à la
fois des «fais» et des «ne fais pas». Ils apportent tous une stabilité
et pourtant quelquefois, ils paraissent rendre les choses plus
compliquées.
Pouvons-nous équilibrer toutes les demandes auxquelles nous
devons faire face ? Comment les envisager ? Dans la Paracha de
cette semaine, Chela’h, la Torah nous donne le récit du Peuple
Juif placé devant le défi de pénétrer en Terre d’Israël, la terre qui
leur avait été promise par D.ieu depuis des générations. Leur
tâche consistait à transformer le Canaan impur en la Terre sacrée
d’Israël, le centre spirituel du Peuple Juif et en dernier ressort du
monde entier. Une immense tâche les attendait. Cependant
cette péripétie sert également de métaphore à la tâche qui
attend chaque Juif dans sa vie de tous les jours. Nous devons
changer les voies ordinaires du monde en quelque chose de
saint.
Au commencement de la Paracha, D.ieu demande d’«envoyer
des gens pour explorer la Terre». Nos Sages expliquent que cette
injonction venait en réponse au fait que le Peuple Juif lui-même
désirait cette exploration. Il leur semblait naturel de vouloir
explorer la terre et D.ieu répondit : «Envoyez [des explora-
teurs]!»
En d’autres termes, explique le Rabbi, si vous avez une tâche qui
vous attend, mettez tous vos efforts et votre énergie dans la



recherche de la manière de l’accomplir le
mieux possible. Parfois, les gens se lais-
sent porter par le courant sans réfléchir,
sans se poser de questions. Par
contraste, la Paracha nous dit ici de
rechercher et de penser par nous-
mêmes. Alors, que se passa-t-il donc ?
Pourquoi la mission des douze explora-
teurs se solda-t-elle par un désastre ?
Parce qu’au lieu de rechercher la meil-
leure manière de pénétrer en Terre
d‘Israël, les explorateurs déclarèrent que
cette entreprise était impossible. Le mes-
sage qu’ils rapportèrent était : «mission
impossible…» Au lieu de dire: «nous
aurons à faire face à tel ou tel problème»,
ils affirmèrent : «abandonnez tout le 
projet !»
C’était là leur erreur. Mais elle ne doit pas
être la nôtre. Nos enquêtes sur les
tenants et les aboutissants de l’entre-
prise qui nous attend, basées sur les
enseignements de la Torah, ne doivent
pas aboutir à la déclaration : «mission
impossible» et à l’abandon de la tâche. Si
nous y portons un regard positif, sachant
que D.ieu nous aide, nous verrons devant
nous se dérouler le chemin qui nous
mènera au succès optimal.
Il est vrai que nous devons réfléchir
attentivement pour trouver l’approche
qui correspond le mieux à une situation
spécifique et prendre en compte chaque
facteur. Mais les éléments qui nous gui-
dent à la base dans l’implication dans
l’action sont les instructions que nous
donne D.ieu par l’intermédiaire de la
chaîne des enseignements de la Torah.
C’est seulement ainsi que nous pouvons
affronter et surmonter, avec sagesse et
ténacité chaque défi, de la façon la plus
réussie et finalement, avec la venue de
Machia’h, la sainteté latente dans le
monde entier se révélera.

PPoouurr  ccoommmmeenncceerr ::
llaa  ffoorrccee  dduu  ccoommmmeenncceemmeenntt

C’est une caractéristique de la vie univer-
selle : «le commencement». Le commen-
cement de la vie constitue le thème qui
ouvre toute la Torah. Mais la Torah met
également l’accent sur un «commence-
ment» d’un genre différent. Elle évoque
le fait d’établir un «commencement»
durant le processus de la fabrication du
pain.
Après avoir pétri la pâte, et d’habitude
avant de la former en pains, une portion
de la pâte en est séparée. Il s’agit du pré-
lèvement de la ‘Halla. Cette opération

nous apporte un enseignement à propos
du commencement, pas seulement celui
de la confection du pain mais de tout
dans la vie.
A l’époque du Temple, une quantité
significative de la pâte de la ‘Halla était
donnée au Cohen (prêtre). Aujourd’hui,
l’on n’en prélève qu’un petit morceau (30
grammes) que l’on brûle. Les lois du pré-
lèvement de la ‘Halla figurent dans notre
Paracha : «les prémices du bol de pétris-
sage, vous les donnerez à D.ieu comme
offrande : cela s’applique à toutes vos
générations».
Les enseignements de la ‘Hassidout révè-
lent une interprétation plus profonde de
cette loi, basée sur une subtilité de la lan-
gue. Le terme hébraïque pour «bol de
pétrissage» est Arissa. Mais Arissa pos-
sède deux sens. Cela signifie à la fois «bol
de pétrissage» et «lit» ou «berceau».
Selon nos Sages, ce double sens n’est pas
dû au hasard. Comme tout dans la Torah,
il nous apporte un enseignement. La loi
du prélèvement de la ‘Halla signifie qu’au
tout début de l’activité de la confection
du pain, nous faisons un acte qui
exprime une reconnaissance de D.ieu.
Prélever la ‘Halla signifie dédier quelque
chose au Divin ; et cette étape a lieu dès
le commencement.
La signification double cachée dans les
mots de la Torah n’évoque pas seule-
ment le bol de pétrissage mais égale-
ment le berceau, le lieu du commence-
ment de la vie humaine. Le tout début
doit se marquer par l’acte d’«offrande à
D.ieu». Comment parvenir à dédier un
enfant juif à D.ieu ? Par l’éducation juive.
Chaque moment passé à enseigner à un
enfant sa proximité avec D.ieu, à lui par-
ler de la beauté de la Torah et de la vie
juive tisse un lien précieux avec le passé
et le futur. Ces moments passés au début
de la vie aident à assurer que les années
futures, les «générations» mentionnées
dans le verset, seront remplies de réus-
site, conduisant vers un réel accomplisse-
ment. C’est là le sens général.
Une autre leçon concerne une autre
sorte de «commencement» : le début de
chaque jour. Les enseignements de la
Torah recommandent que là aussi, nous
devrions commencer par un moment où
l’on se dédie à D.ieu : la prière du «Modé
Ani», du Chéma, les Tefilines. C’est là la
‘Halla, donnée à D.ieu. Alors, le reste du
jour , les «générations», sera heureux, sain
et rempli, semblable à la chaleur du pain
fraîchement cuit.
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Etude du Séfer Hamitsvot
du Rambam (Maïmonide)

Une étude quotidienne instaurée par le Rabbi pour l’unité du peuple juif

Re t ro u ve z  l ’ i n t é g ra l i t é  d e  l ’ é t u d e  d u  S é fe r  H a m i t svo t
s u r  n o t re  s i te  w w w. l o u b a v i tc h . f r

e t  s u r  l e  s e r ve u r  vo ca l  L E H A I M :  0 1  4 4  5 2  02  5 2

DDiimmaanncchhee  1155  jjuuiinn  --  1122  SSiivvaann
MMiittssvvaa  ppoossiittiivvee  nn°°  119911  :: C'est le commandement qui
nous a été enjoint de nommer un prêtre pour haranguer
le peuple avant le combat et renvoyer chez lui tout
homme inapte au combat.
MMiittssvvaa  ppoossiittiivvee  nn°°  221144  :: C'est le commandement qui a
été enjoint au jeune marié de se consacrer à sa femme
pendant une année entière, de ne pas faire de voyage
durant cette période, de ne pas combattre à l'étranger
et de ne s'engager dans aucune activité de ce genre
mais de se réjouir avec elle pendant une année entière
depuis le jour où il l'a épousée.
MMiittssvvaa  nnééggaattiivvee  nn°°  331111  :: C'est l'interdiction qui nous a
été faite d'astreindre un jeune marié durant une année
à une corvée quelconque susceptible de l'éloigner du
domicile conjugal, que ce soit dans le domaine militaire
ou civil.
MMiittssvvaa  nnééggaattiivvee  nn°°  5588  :: C'est l'interdiction qui nous a été
faite de craindre les incroyants en temps de guerre ou
de trembler devant eux.
MMiittssvvaa  ppoossiittiivvee  nn°°  222211  :: C'est le commandement qui
nous a été enjoint au sujet de la belle femme captive.
MMiittssvvaa  nnééggaattiivvee  nn°°  226633  :: C'est l'interdiction qui nous a
été faite de vendre une femme de belle figure (faite pri-
sonnière durant la guerre) après avoir eu une relation
intime avec elle au moment de la conquête de la ville.
MMiittssvvaa  nnééggaattiivvee  nn°°  226644  :: C'est l'interdiction qui nous a
été faite de traiter comme servante une femme de belle
figure (faite prisonnière durant la guerre) après avoir eu
une relation intime avec elle.

LLuunnddii  1166  jjuuiinn  --  1133  SSiivvaann
Etudier l'introduction du Rambam à son livre des com-
mandements (Séfer Hamitsvot). Se reporter au livre.

MMaarrddii  1177  jjuuiinn  --  1144  SSiivvaann
MMeerrccrreeddii  1188  jjuuiinn  --  1155  SSiivvaann
JJeeuuddii  1199  jjuuiinn  --  1166  SSiivvaann
L'étude porte sur les 14 principes (Chorachim) qui ont
conduit le Rambam dans l'énumération des comman-
dements (613 Mitsvot). Voir le Séfer Hamitsvot.

VVeennddrreeddii  2200  jjuuiinn  --  1177  SSiivvaann
MMiittssvvaa  ppoossiittiivvee  nn°°  11  :: C'est le commandement qui nous
incombe de croire en D.ieu, c'est-à-dire que nous
devons croire qu'Il est à la fois l'origine et la cause de
toute chose, Celui qui fait exister toute créature.
MMiittssvvaa  nnééggaattiivvee  nn°°  11  :: C'est le commandement qui nous
interdit de croire en une autre divinité que l'Eternel. 
MMiittssvvaa  ppoossiittiivvee  nn°°  22  :: C'est l'ordre qui nous a été enjoint
de croire en l'unicité de D.ieu.

SSaammeeddii  2211  jjuuiinn  --  1188  SSiivvaann
MMiittssvvaa  ppoossiittiivvee  nn°°  33  :: C'est le commandement qui nous
a été enjoint d'aimer D.ieu, qu'Il en soit glorifié.
MMiittssvvaa  ppoossiittiivvee  nn°°  44  :: C'est le commandement qui nous
a été ordonné de croire en D.ieu, loué soit-Il, en Le crai-
gnant et en Le révérant.
MMiittssvvaa  ppoossiittiivvee  nn°°  99  :: C'est le commandement qui nous
a été enjoint de sanctifier le Nom de D.ieu.

Le GAN ISRAEL du mois de juillet 2008 approche
N’attendez pas la dernière minute...

De nombreux centres dans Paris et sa région
Paris 12e, 13e, 19e - Montrouge - Boulogne - Lilas Epinay - Clichy - Asnières

Renseignements au 01 45 26 87 60



““NNoorrmmaall”” oouu...... jjooyyeeuuxx  ??
Cela fait vingt ans que je voyage de par le
monde. Et, avec l’aide de D.ieu, j’utilise cha-
cun des vols de ou vers Tel Aviv, pour propo-
ser aux autres passagers de mettre mes
Téfiline avec les bénédictions appropriées :
cela ne leur prend que quelques minutes et il
se trouve toujours certains d’entre eux qui
acceptent ; souvent je plie et déplie mes
Téfiline jusqu’à trente fois !
Mais la semaine dernière, alors que je me
rendais à Johannesburg (Afrique du sud), je
ne pensais vraiment pas demander quoi que
ce soit à qui que ce soit. La raison ? Tout sim-
plement parce que la dernière fois que j’avais
effectué ce trajet – aussi bien à l’aller qu’au
retour – ttoouuss les passagers que j’avais abor-
dés m’avaient affirmé qu’ils n’étaient pas
juifs! Cela avait été une expérience si frus-
trante que j’avais décidé que cette fois-ci, je
serai normal, comme les autres et que je ne
m’occuperai que de moi-même. Après tout,
de quel droit intervenir dans la vie des
autres, faire irruption dans leurs moments de
détente et «perdre» du temps que j’aurais pu
consacrer à l’étude de la Torah ! De plus, s’ils
étaient déjà pratiquants, ils n’avaient pas
besoin de moi. Et s’ils ne l’étaient pas, ils n’al-
laient sans doute pas accueillir avec plaisir
mon intrusion, en public en plus !
Et puis… j’étais fatigué. Et il y avait de fortes
turbulences toutes les demi-heures. Et les
passagers dormaient ou mangeaient ou
regardaient le film… Pourquoi les déranger?
Soudain je me suis ressaisi. Je réalisai que, de
fait, je me considérai comme «mort» !
«Bolton ! me dis-je, tu as certainement rai-
son de considérer tous ces problèmes ! Mais
ce sont des obstacles à surmonter ! Pas des
arguments valables ! Non ! Pas d’excuse !
Et que doit faire un ‘Hassid quand il est
confronté à des obstacles ? Les surmonter

bien sûr, et dans la joie !» 
Je ne sais pas comment, mais j’y suis par-
venu. Je me levai, ouvris le compartiment
réservé aux bagages à main, pris mes Téfiline
et demandai au premier passager que je ren-
contrais s’il souhaitait les mettre.
Sa réponse fut claire et nette : «Certaine-
ment pas !» 
- Ah ! me dis-je. Un obstacle supplémen-
taire? Donc pas de panique ! Simplement…
plus de joie !
Imperturbable, je m’adressai au passager
assis derrière lui, un homme qui avait, bien
entendu, observé toute la scène. Dès que
j’ouvris la bouche, en lui montrant les
Téfiline, il leva les deux mains en les croisant
et décroisant devant lui comme un signal :
Stop ! et il déclara : «Je ne suis pas juif ! Pas
juif, vous comprenez ?»
Galvanisé par ces deux échecs mineurs, je me
dirigeai vers un autre passager, au gabarit
impressionnant, à la tête rasée ; il avait à peu
près quarante ans et semblait être un boxeur
professionnel. Je lui montrai les Téfiline et lui
proposai de l’aider à les mettre. Mais il ne
répondit pas, se contentant de me regarder
fixement. Peut-être n’était-il pas juif, ce que je
le lui demandai poliment mais il continuait à
me fixer du regard. Il ne clignait même pas
des yeux. Alors je me suis demandé si, peut-
être, il ne comprenait pas l’anglais. Je lui par-
lai alors en hébreu : «Téfiline ? Yehoudi?»
Toujours aucune réponse et ce regard pres-
que effrayant…
En temps normal, j’aurais haussé les épaules
et j’aurais repris ma quête d’éventuels
«clients» pour mes Téfiline. Mais j’avais pris
une bonne décision et j’étais résolu à sur-
monter tous les obstacles. Je me forçai à sou-
rire, me persuadai que cet homme à l’air
redoutable était mon meilleur ami, rappro-

chai mes Téfiline de lui, pris sa
main, la levai avec précaution
(une main de catcheur…) et,
lentement, je me mis à
enrouler les lanières autour
de son bras.
Puisqu’il n’opposait aucune
résistance, je m’enhardis et
procédai un peu plus vite
jusqu’à ce qu’il prenne le
relais de lui-même : il pro-
nonça la bénédiction - qu’il
connaissait donc - ; je lui
tendis une page plastifiée
portant le texte du «Chema
Israël» et le laissai prier seul.
Je fis un tour vers l’arrière de
l’appareil pour un instant
afin de le laisser seul avec ses
réflexions et, quand je revins
vers lui, je l’aidai à enlever les

Téfiline ; c’est alors qu’il me dit calmement :
«Nous parlerons ensemble tout à l’heure».
De l’autre côté du couloir se trouvait un
jeune homme, très souriant : «A mon tour !
s’exclama-t-il sans que je lui demande quoi
que ce soit. C’est formidable, continua-t-il. La
dernière fois que j’ai mis les Téfiline, c’était
lors de ma Bar Mitsva ! »
Une fois qu’il eut terminé, un homme plus
âgé admit que cela faisait bien cinquante ans
qu’il n’avait plus mis les Téfiline (son épouse
n’arrêtait pas de le corriger : «Cinquante ?
Dis plutôt soixante !») Il me remercia chaleu-
reusement puis je remarquai que le «boxeur»
me faisait signe qu’il désirait me parler.
Quand je m’approchai, je remarquai qu’il se
frottait constamment l’œil avec sa main… de
fait… il pleurait !
«Vous devez m’excuser si je pleure, murmura-
t-il tout en me serrant la main. Mais quand je
vois combien vous vous souciez du bien
d’autrui au lieu de ne vous occuper que de
vous-même… Et, de plus, vous le faites avec
une telle joie, un tel enthousiasme ! Cela me
force à réfléchir et à me poser des questions
sur le sens de ma vie…» Il se moucha plu-
sieurs fois puis continua : «Au fait, vous
savez… ça y est ! C’est décidé ! Je vais
m’acheter une nouvelle paire de Téfiline et je
vais les mettre régulièrement ! Je le faisais il
y a dix ou vingt ans mais j’ai arrêté… Oh oui,
je vais les acheter dès que j’arrive en Israël !»
Il me serra chaleureusement la main et je
continuai ma tournée pour mettre encore les
Téfiline à quatre autres personnes.
Et dire que si je n’avais pas pris la décision de
ne pas être «normal», de ne pas me laisser
entraîner par l’apathie, cela aurait été un
voyage «normal» qui ne m’aurait donné
aucune satisfaction…

RRaavv  TToouuvviiaa  BBoollttoonn
wwwwww..cchhaabbaadd..oorrgg

ttrraadduuiitt  ppaarr  FFeeiiggaa  LLuubbeecckkii

LL’’aatttteennddrree  ssaannss  cceessssee

Maïmonide souligne, dans son Michné Torah
(Hil’hot Mela’him, chap. 11), la nécessité de «croire
en Machia’h et d’attendre sa venue». Apparaissent
donc ici deux obligations parallèles. Elles sont certes
complémentaires mais elles ne peuvent pas se
confondre. En fait, leur juxtaposition a une raison
d’être : elle nous enseigne que, de même que l’obli-
gation de croire en Machia’h est constante, ainsi
celle d’attendre sa venue imminente est d’applica-
tion continue.

(d’après Likoutei Si’hot, vol. XXVIII, p. 131) HH..NN..

acceuille vos enfants
du CP à la Terminale (Es et S)

100% de réussite au BAC
et au Brevet

•
Suivi individualisé
de chaque enfant

! 01 40 30 56 59

L’école de Garçons
du Beth Loubavitch



AAtttteennttiioonn  :: ccee  ffeeuuiilllleett  nnee  ppeeuutt  ppaass  êêttrree  ttrraannssppoorrttéé  ddaannss  llee  ddoommaaiinnee  ppuubblliicc  ppeennddaanntt  llee  CChhaabbbbaatt..

Restaurant
Gastronomie Traditionnelle Française

Cacher Beth-Din de Paris

Service
voiturierO’you

164 Av Daumesnil - 75012 Paris
Tél: 01 43 07 68 97

Millefeuilles de rouget
à la tapenade d’olives noires et le

traditionnel tournedos Rossini

Restaurant asiatique

17è année Livraison gratuite

01 43 79 93 67 TRAITEUR
NOUVEAU
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STOCK PREMIUM
s p é c i a l  c o m m u n a u t a i r e
SPECIALISTE EN COSTUMES

DE GRANDES MARQUES

Une multitude d’offres...
Costume + Chemise + Cravate = 99 €€ l’ensemble

Près de 10.000 pièces de Grandes Marques à prix d’entrepôt
Cuirs - Jeans - Costumes - Chemises - Chaussures - Pulls - Maille - Accessoires...

Paiement en 3 fois sans frais
25, RUE Richard Lenoir - 75011 Paris

(M° Voltaire - Près de la Place Léon Blum)
Ouvert le dimanche de 10h à 20h - Tél: 01 43 67 51 91

Show Room de 400 M2   Hommes & Femmes

Jusqu’à
50% moins cher,

que leurs
équivalents griffés

Ouvert du
Dim. au Vend.

Fermé le Samedi

Matelas - Sommiers
Banquettes - Clic-clac
Lits Gigognes
Lits électriques

LAMYLITERIE

" 01 47 00 73 55
3, rue du Commandant Lamy - 75011 Paris

Métro: Voltaire ou Bastille

DÉPOSITAIRE DE GRANDES MARQUES: EPEDA, TRECA, DUNLOPILLO, MERINOS, SIMMONS

F A B R I C A N T V E N T E D I R E C T E

MATELAS GARANTIS
SANS CHAATNEZ

www.lamyliterie.fr

Système d’assemblage exclusif

Pour tout achat, nous vous offrons une couette !!

QQuueessttiioonn :: ssaacchhaanntt  qquuee  ssaa  mmaarrcchhaannddiissee  eesstt  aabbîîmmééee,, uunn  ccoommmmeerr--
ççaanntt  ppeeuutt--iill  ccaacchheerr  llee  ddééffaauutt  àà  ssoonn  cclliieenntt ??
RRééppoonnssee :: Le commerçant n’a pas le droit de cacher un défaut et il
doit le signaler au client, juif ou non. Ne pas en informer le client est
considéré comme si on lui volait son argent. Cela constitue une infra-
ction à un interdit de la Torah.

QQuueessttiioonn :: AA--tt--oonn  llee  ddrrooiitt  dd’’iinnvviitteerr  qquueellqquu’’uunn  qquuaanndd  oonn  ssaaiitt  ppeerr--
ttiinneemmmmeenntt  qquu’’iill  nnee  vviieennddrraa  ppaass ??  AA--tt--oonn  llee  ddrrooiitt  ddee  lluuii  pprrooppoosseerr
uunnee  aassssiieettttee  ggaarrnniiee  qquuaanndd  oonn  ssaaiitt  qquu’’iill  nnee  mmaannggeerraa  ppaass ??
RRééppoonnssee :: On a le droit de lui dire : «Viens manger avec moi» car
c’est l’honorer que de lui proposer à manger. Mais il est interdit d’in-
sister – même si de fait, on n’a rien à lui donner, car on fait croire à
«l’invité» qu’il est redevable d’une grande bonté d’âme.
Cependant, si l’hôte souhaite vraiment le bien de son invité et qu’il a
de quoi lui offrir à manger, il est permis d’insister.

QQuueessttiioonn :: EEsstt--iill  ppeerrmmiiss  ddee  rreemmpplliirr  uunnee  bboouutteeiillllee  ddee  vvooddkkaa  vviiddee
aavveecc  ddee  ll’’eeaauu  eett  ddee  ««ll’’ooffffrriirr»»  àà  ssoonn  aammii  ccoommmmee  ssii  oonn  lluuii  ooffffrraaiitt
vvrraaiimmeenntt  ddee  llaa  vvooddkkaa ??
RRééppoonnssee :: Non. En effet, il pourrait croire que c’est vraiment de la
vodka et inviter des amis à trinquer «Le’haïm», «à la vie» et il aurait
évidemment honte de ne leur offrir que de l’eau !
Il en va de même pour tous les cas similaires.

FF.. LL.. ((dd’’aapprrèèss  RRaavv  EEhhoouudd  HHaaCCoohheenn  KKaavviinnee  ––  BBrrééssiill  
MMiicchhppaa’’hhaa  ‘‘HHaassssiiddiitt))

BBEETTHH  HHAAYYAA  MMOOUUCCHHKKAA
4499//5511,, rruuee  PPeettiitt  7755001199  PPAARRIISS  ((mmééttrroo  OOuurrccqq))

le lieu exceptionnel d’éducation juive de 2 000 élèves!

Vous aussi, assurez à vos enfants un cursus scolaire complet 
de haut niveau et de réussite en les inscrivant 

dans la mesure des places disponibles en :

• EEccoollee  mmaatteerrnneellllee  mmiixxttee Pardess Hanna au : 01 44 52 72 52
• EEccoollee  pprriimmaaiirree  ddee  ffiilllleess Beth Hanna au : 01 44 52 72 53
• CCoollllèèggee  eett  LLyyccééee  ddee  ffiilllleess Beth Hanna au : 01 44 52 72 54

Suivi individualisé - Excellents résultats - Encadrement de qualité

PATISSIER

TRAITEUR

GLACIER

EPICERIE FINE
11, rue du Dr Potain - 75019 Paris

Tél: 01 40 40 07 08
boutiquesesame@hotmail.fr

Offert à l’occasion

du mariage de

Yossef Its’hak
et Hanna

LEVY

14 Sivan 5768

17 juin 2008

# #

##

RENAULT
CRÉTEIL MONDOR

Agence Mondor
116, av. du Mal de-Lattre-de-Tassigny

N. 19 - 94000 CRETEIL
Accès rue Viet - M° Julliottes

Tél. 01 42 07 03 00
meyer.automobiles@wanadoo.fr

Nouveau à Créteil

Achat - Vente
Reparation


